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Les pa,trons entre 
inquiétudes et espoirs 
Les entreprises ont fait 
leur rentrée hier. Malgré 
la force du franc et les 
incertitudes, beaucoup 
d'entre elles ont affiché 
une certaine sérénité 

Richard Etienne 

Après la rentrée scolaire lundi, c'était 
hier soir celle des entreprise" Plus de 
~OOO représentants de PME, sociétés ou 
multinaJionales se sont donné Tendez~ 

«LE~ climat économique 
s'est tendu, la sitUation 
de la Suisse s'est 
dégradée; son 
attractivité n'est pas 
aussi grande que 
parle passé» 
Ivan Siaikine Président de 
la Fédération des' entreprises romandes 

vousàl'espaceHippomène~sousl'égide gination. C'est ~ourCJlfoi nous avons 
de laF:é):IérationdesEntreprises roman- soutenUcl'ini;:iative:RASA q!Jipropose ",e' 
des Genève (FER Genève), une associa- supprimer l'articlesur l'innnigràtionde· 
tion patronale défendant les intérêts de masse», a annoncé dans lUI di$(?;otirs .. 
80 associations et de27 000 entreprises. Blaise Matthey, directeur général de la 
Pierre Maudet, ministre chargé de l'Eco- . FER Genève. Ses membres ont d'ailleurs 
notnie, afaîtle déplacementp'ourypré~ eu l'occasion hier de" signer ce texte, 
senterSastratégiepourleCantonàl'hori- même s'il avait déjà récolté 100 000 

. zon 2030 (lire ci-contre); signatures. ... . . ... 
L'anibiante, dans cet écosystème où «Le dimatéconomique s'esttendu,.là 

tout le monde semble se connaître, était situation de la SUisse s: ~~t ~~adéé; ,soh 
bonne. Les canapés aussi. Et les criüntes, attractivité n'est Pas <,t1lSsigrand~ qu~ par 
IDalgré, 'la conjoilcture morose, -étaient le passé», a estimé dans unautre disCours 
peut-être moins vives que lors'des p:récé~ Ivan Slatkine, pr~sident de l"assoCÏC!.tion. 
dentès rentrées des·,entrepr:iSes. . «Les enjeuX sont de moins en moins lo~ 

'callXetde plus en plus globaJ.lX», a,t-il 
Contrer l'initiative'du9 févriér ajOuté, LesBourses, qtû ont dégringolé à 
Entre franc fort 'et réforme de l'imposF travers le 'monde avant de se' ressaisir 
tioIi_de(), sociétés, les"entrepreneurs di- hier, sUsdtentdela neTvosité. -
sent certes évoluer dans un climat incer- . . Mais dans les couloirs.de l'espace Rip­
t?ffi. D'aucUns s'inquiètent aussi de~ poniène~ d'autres patrons se sont mon­
élections fédérales et .de la représenta- trés plus optimistes.· {<Les chiffres sont 
tion du canton à Berne, qul ne serait pas bons. Malgré le franc fort, les eXporta­
assez forte. 'certaines initiatives politi- tians gen'evoises ont augmenté au 1er se-: 
ques étaient encore sur tQlltes le~-lèvres·: mestre», a relevé Jacqu~s jeannerat, di­
{<L'absence de proposition digne de ce recteur.de la Chambre de commerce, 
nom à la s!Jite du vote du 9 février 2014 d'industrie et des services de GeIJ.ève 

, démontre que la nostalgie tue toute inla· (CCIG); ({Les détaillants et les stations-ser-

vice,souffren'4 mais les vendeurs de 'Voi­
tl)res - qulont aru,pté leurs tarifs - et les 
horlogers se portent bien», pourstût·il. 

«Une. inquIétude saine p9'llsse, en 
SuiSSe, les entrepreneurs à sortir.de leur 
zone de.cmport, ,c'est très-positif»; ,veut 
croire de son côté FélixUrech, directeur 

• du cabinet The Enriching\ Company. 
D'autres entrepreneurs ont fait état de 

. carnets decommandes.!empli~ .... 

Un plan qui laisse perplexe 
Le plan ",e Pierre Maudet, brièvement 
présenté par le principal intéressé hier, a 
par contre laissé perplexe, en partie car 
le public n'avait eu le temps de bien le 
cerner. " . 

«il est:utile d!ilf;'t!~"sW',i.<'p<'Pi~~la 
stratégie 'd~TEtat~,,,niêfuè,sl Oli,:ne-peut ' 
pas dir.e qué; dans:Jé.' passé~ Genève 
n'avait pas de stratégie . .Ilfaùt cependant 
aussi souJ:®:ter qu' en SUisse les ciusters 
se sont d'abord formés gi-âce aux bonnes 
. conditions-cadres davantage que par l'ac· 
tian yolont'lliste de l'EraD>; ,estime Phi­
lippe Mo.tJ.ùier, auteur du livre Promotion 
'écoriomiqu~ df la Suisse occidentale: ra­
·diographiesans complaisance,.contact;é 
par téléphone. «Le cluster du négoce de 
matières.premières (ndIr: qui représente 
10% du pm genevois)est un bel exemple. 
Des entreprises d'importance sont arri­
vées à Genève, chassées -d'Afrique du 
Nord, ce qui en a attiré d'autres, et ainsi 
de suite. En France, l'Elyséecherche sou­
ven.t.à diriger l'économie par des plans; 
-,et souvent cela ne marche pas», ajoûte-
t-il. . 

. Les membres de la.FER Genève pour­
rontméditer sur cette analyse. Leur asso­
cia,tiOTI_ faîtière, après tout, !i'est 'aussi 
fiXée comme mission de'leur foUrnit des 
pistes de réflexion sur l'évolution de la 
société., ' 

, "', ' ' ' . 

Les multinationales réclament de la stabilité 
• Enméme temps que,la Fédération ' 
des entreprises romandes (lire ci-dessus), 
les tnultinationales Vivaient, hier, leur 
«rentrée des classes». Sous l'impulsion 
du Groupement des entreprises 

. multinationales (GEM), elles ont profité 
de l'occasion pour parler des thèmes 
qul, après une longue pause estivale, 
restent ooe source de préoccupations. 

A commencer parli fameuse 
réfonne fisçale RIE m. Pour le lobby qui 
représente 88 multinationales (en 
hausse de 10% sur un an et emplOyant 
désormais quelque 30 000 salariés), le 
combat se ré$UIl1e assez Sifnplement. II 
s'agirait en gros de JTIainteBir une 
e ___ l':"'O:: _ ........ _....:~~_ ..... ~ __ ç_~ ... ..... , .... 

. . 
préSidente, FrédêIique Reeb-Landry . 
Concrètement, le GEM se positionne en 
faveur d'un taux tournant aux alentours 
de 13% (contre actuellement 24% pour 
Genèveet22,5% pour Vaud), un seuil 
qu'elle considére Comme compétitif. 

Seconde source d'inq!Jiétudes 
majeures pour les multinatiqnales: les 
conséquences à venir après la votation 
du 9 février 2014 contre l'immigration 
de masse. Le GEM semble toutefois être 
satisfuit parl'avant·projet élaboré à 
Berne. «Car ce dernier s'engage à tenir 
cotnpte des négociations avec l'Union 
européenne afui de ne pas remettre en 
cause l'ensemble des accords bilaté-
.. :,. ... .,. ... 0. n1~; ""'r:I-irtri'i(! nnmtn::u;J"p.::thlp 

Enfin, la force pe~stante de la 
devise helvétique reste probléIillttique, 
même si les multinationales sont loin 
d'être toutes frappées par le franc fort 
avec la mênie intensité. «Cette nouvelle 
réalité monét.3ire survient à lll1:moment 
d~ca:t»" selonsa présidente. In fine, 
c'est la dégrallationsimultanée de 
toutes ces conditions-cadres qul agacent 
le plus les membres du GEM et ponssent 
certains d'entre eUx à envisager de plus 
èn plus sérieusement à délo.ca1iser leur 
site hors de Suisse ou du moins à y 
réd]Jire la voilure.· . 

L'agenda appanût COmme décisif . 
pour le GEM, qul souhaite tirer un trait 
lp nlns ranidem'ent DOsSible sur toutes 
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